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L’été est à nos portes, le soleil, les vacances! Tout ce qu’il faut pour nous 

rendre heureux après le dur hiver. Le bonheur dans le rêve quoi ! Pour moi, 

quelque chose se passe en ce moment. En étudiant le Cours en Miracles, je 

me rends compte que je ne vois plus les choses comme avant. Le beau 

temps, le temps pluvieux, le froid, la neige, les vacances, tout cela a cessé 

graduellement d’affecter mon humeur. C’est une bonne nouvelle aussi de me 

rendre compte que les saisons ne me font plus ni chaud ni froid. C’est sans 

doute un détail, mais cela confirme que je change… Grâce aux leçons du 

cours qui font leur chemin à l’intérieur de moi ?  

 

Je me demande même comment je vais continuer l’anodine conversation 

avec mes voisins… Je ne sais pas comment ça se passe dans les pays 

francophones étrangers, mais ici au Québec, la température et les saisons 

sont notre façon habituelle d’entrer en contact les uns avec les autres…ça… 

et aussi les séries éliminatoires de hockey à ce temps-ci de l’année. 

- Fait beau hein? Comment allez-vous? 

- Fais-tu chaud à votre goût? Êtes-vous remis de votre colique? 

- Fais-tu assez froid? Puis, le petit va mieux? 

- Si l’hiver peut finir…Et vous, comment ça va?  

- On va gagner la Coupe Stanley cette année, pas vrai?  

Une sainte paix s’est installée tout doucement, et ce n’est pas moi qui m’en 

plaindrai. Les conversations sont courtes et superficielles. Toutefois, il se 

passe quelque chose durant ce contact. Je commence à voir que chacun de 

mes voisins vit en moi, que ce sont des figures dans mon rêve et que tout ce 

que disent ces gens dans la conversation se passe dans le rêve. La colique, le 

froid, le hockey, ce ne sont pas des sujets qui m’emballent, mais comment 

ne pas voir à quel point nous avons trouvé ces petites insignifiances pour 

fraterniser un peu ?  

 

Je ne serai plus jamais la même grâce à l’étude du Cours en Miracles. Je vois 

que tout est relatif. Le changement se fait de façon graduelle, presque 

imperceptible. Mais je vois bien que je me sens mieux dans ma tête et dans 

ma peau!  


